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S i « la vie est un long fleuve tranquille », celui
de Marie-Jeanne Maldague s’apparenta
longtemps à un torrent fait deméandres fort

tortueux. « J’ai longtemps travaillé comme labo-
rantine à Louvain-la-Neuve. Je suis arrivée à Tour-
nai en 1980. J’y ai suivi mon mari. J’ai élevé mes
enfants et j’ai fait beaucoup de bénévolat (pré-
vention du suicide, Aide Infos Sida et plate-forme
de soins palliatifs). Et puis, à 57 ans, j’ai opté
pour l’égoïsme sain et l’envie de réaliser mes en-
vies. Je suis une battante. J’estime que lorsque la
chance passe, il faut tout mettre en œuvre pour la
saisir. C’est ce que je continue à faire au quoti-
dien. On ne sait pas quand tout peut s’arrêter.
Alors oui je suis atypique mais j’entretiens ma sin-
gularité et mon patrimoine de toutes mes forces.
Je tiens mon book à jour, je communique, je plan-
che sur mes projets, sur mes envies… »A ce sujet,
quelle est votre actualité ? « Je suis dans l’attente
de la sortie du film Kidnapping Freddy Heinek-
ken, où je joue l’épouse d’Anthony Hopkins. Le
film devrait sortir pour le festival de Cannes. « Un
dimanche sur deux », un court-métrage de Cédric
Larsin doit aussi sortir sous peu. Je vais aussi colla-
borer à un livre sur les « femmes du cinéma » réa-
lisé par Valérie Nagant. Je travaille à un autre
court-métrage de Christophe Mavroudis qui sera
tourné cet automne. Et je continue le mannequi-
nat… » Preuve s’il en est que l’heure de la retraite
n’a pas encore sonné pour DameMarie-Jeanne…
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TOURNAI
Une étoile… aînée
À l’âge où beaucoup songent à la retraite, Marie-Jeanne Maldague, elle,
a pris un nouveau cap. Elle a entamé une carrière d’actrice à l’âge
de 57 ans. Aujourd’hui, elle en a 62 et elle enchaîne les projets dont un qui
devrait, elle l’espère, lui faire partager l’écran avec Anthony Hopkins.
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